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GLADSTONE HOtiSE
est maintenant changé en celui de

Stanley’s Arms
I/nnrlcn hôtel ronnn won* le non» «le 

Foiilln’a Sample Room «ut maintenant 
tout rtpart A near, non nouveau pro
prietaire M. Ueorte Simm* n'a rien 
epanrne pour le confort «lew perwonnee 
qui dêalreront l'encourager. Un non- 
vean Block de llqnenre et de cigare* de 
qualité Miiptrlenre, vient d'etre acheté 
et ne lalwwe rien A dtulrer.

GEORGE MIHUHN,
Proprietaire.2 2 SS lin

RESTAURANT MEDAS
far ré du Marché By

01 PLUE YORK.

, (Jhamnagne délicieux.
Ci gara qualité Extra. 

Les repas sont servis à toutes heurs, de
puis 7 hrs. a. m. à 11 hra. p. m.

Un Cuisi 
service du r

françai
Vins

Cuisine

restaurai!
miôre classe est au

MIDAS G ALLIEN,
Propriétaire.

24 12 87—Im.

La Cie da Chemin de 1er de Colonisation du 
LAC TEMISCAMIMGIIL

AVIS est donné par le présent que la 
uxieme assemblée générale annuelle des 

ao ionnaires de 
de Fer du Lac Témiscamingue, aura lieu, 
MARDI, LE SIXIEME JOUR DE MARS 
PROCH AIN (1888) à onze heures a.m aux 

ux de la compagnie, 580, rue Sussex, 
en la cité d’Ottawa, dans le but d’élire 
nenf d recteurs pour l’année prochaine et 
pour d’autres fins générales.

afLASSAI.LE GRAVELLE, 
Secrétai e-trésorier.

Compagnie de Chemins

Ottawa, 20 février,

COMMENT FAIRE L SAGE DE

L’Eau Minérale de St. Leon.

Comme purgatif, prenez
• /J'1 d*1*1 à lrol9 bo’8 cha
'1 avant déjeuner. Un ou 
■ deux verres aux repas 

très-eflicacfmeut 
Tt con.re la dyspepsie.

L Prenez cette Eau, qui 
est un des meilleurs ré

fs altérants, buvez-en
tous les jours ; un verre 
toutes les deux ou trois 

ires, pour allections 
chroniques, purifiera vo-

Comme régulateur na
turel, l’Eau de St.-Léon 
s’adapte à toutes les cons
titutions. Prenez-en as- 

pour qu’elle agisse 
omme lég-r purgatif. 
Cette Eau est en vente 

chez tous les principaux 
pharmaciens et épiciers, à Vingt cts le gal
lon, en gros et en uéteil, par la

il.

jV* MI
7

Compagnie Eau Bt-Leon 
Ko. 5341 Bue Sussex, Ottawa.

SWN.B.—Pour la dyspepsie ou l’indi 
gestion, buvez l’Eau après chaque repas, 
et pourilajconstipationjprenex-là^vant dé-

Une nouvoile comète vient d’être 
découverte au Gap Colonie. Elle 
est maintenant visible à Melbourne 
et dans la nouvelle Zélande.

Aux Hoteliers et
Detalileuri de L'qusurs enPour les Fêtes

Sur un vote de non-confiance, 
hier dans la chambre des députés, à 
Fans, le ministère Tirard a été sou 
tenu par un vote de 248 contre 220.

D'après les dernières dépéches.les 
médecins du prince impérial d'Alle
magne entretiennent encore quelque 
espoir de sauver leur patient.

JB VBS1>S i
dy, Bisquiti, Débouché à Cie. ; en 

"caisse | oct. (pintes et flacons).

KuvpcrenJ oct., oaiseï rouges, 
blanches (importation directe)

Couteaux,
Fourchettes,

Cuillères,
Couteaux à dépecer,

Bran

U in de De 
vertes et

Gin de Keys, en caisses rouges et vertes, 

lllrandy de Hennessey, en caisses (pintes). 

Whiskey irlandais de Burk's 

Whiskey éco. * va de Stewart.

Rhum de la Jamaïque.

Cabarets,
Patins, RESUME TELEGRAPHIQUE

Traîneaux, 
Tobogga s.

\Dèpt\hrs\decel(eaprès midi)
Mort ce malin

Washington, 24 -W. W. Corco
ran, le philanthrope bien connu, est 
mort ce matin, à G.30 heures;

Rye do alker (1883) en caisses et en détail 

de Gooderham àArgenteries de toutes sortes 
en Gros eten Détail 

OllOSB

Rye, Proof et i de Vie 
Wort’s 

UlRHreii
Seul agent pour lea “Upper X’’

En magasin : ' My Regarda" et “Peg Tops'
H'ere* el Porter

Vienne, 24—On rapporte qu'un 
syndicat de courtiers français,belges 
et danois, a avancé à la Russie la 

de $30,000,000, refusant un 
prêt p'us élevé, à moins que la 
question bulgare ne soit réglée pa
cifiquement.

E. fi.LlVBRDliRB, sommeLa plus célèbre de Basa, Dows H MoCaithy. 
Carlings Malting A Browing Vo. 
Toronto Browing .It Malting Co.

Bowie A Bates,
JlO IIN CASH "ST,

291 ol 296. HUB DALHOUSIB.

69 A 75 RUE WILLIAM
Accident

R:adfo d, Pens 24 — Un train de 
bois a déraillé dans les environs 
d’ici, la nuit dernière. Doux hom
mes, Torn y Whiteford et John llal- 
pin, ont été tués et quatre terrible
ment blessés.

MM. Napoléon Bélanger
A Joseoh Cousineau

Désirent annoncer au public qu’ils viennent 
de faire l’acquisition du

NUPKBBE ATELIEB

PHOTOGRAPHE
MM. DOKIOn "& DELORME

No 140 lino Sparks
Nous sommes maintenant prêt à faire tout •» 
fortes d’ouvrages ilrns cette ligne, taI que 
Photographie et peinture à l’huile, portrait 
agran li, tout à dos prix ré luits el tous les 
ouvrages garantis. Nous avons au«ti ache
té les négatifs. Une visi'o est respectueuse-

K. Belanger & J. Cousineau
No 140 Bue Sparks.

BULLETIN DU JOUR.

t'AXADA
juge Mar Kay est 

hier, à l’Aqe de 72 ans, à M 
réal. Il était fils du colonel McKay, 
commandant au Nord Ouest durant 
la gu rro de 1812. M. Mac Kay 6! ai 
juge de la cour S îprê.ne de la pro
vince do Québec depuis 18(58.

I.e procès des détectives Fa lie y et 
N nage le est fixé au 13 mars.

Les avocats de la poursuite seront 
MM. Préfontaine, J. N.Greenshields, 
de !a couronne, 
pour le Grand Tronc, et G. A. (îeof- 
fnon, G. R., comme conseil.

Les avocats de la défense seront 
MM. St Pierre, St Jean etGlobensky 
et un avocat anglais pour conseil. 
Le procès sera îles plus intéressants.

A Saint - Jacques- le - Mineneur, 
comté do Lapratrie, vient de mou
rir, M. Abraham Réehard, A l’Age 
avancé de 8U ans.

Durant la mémorable époque de 
1887-38, M. Réchat d fut l’un des 
plus ardents patriotes et dé s’expa
trier aux Etats-Unis pour échapper 
à l’autorité anglaise qui le poursui
vait, et no revint au pays nala' que 
lorsque l’amnistie gènera'e fut ac
cordée

Le défunt comptait en outre d’une 
épouse Agée de 84 ans, 12 enfants, 
(il petits enfants, parmi lesquels 
8 religieuses, et 115 arriére petits 
enfant.

La demande d’intervention dans 
la contestation fédérale du comté de 
lieauharnois a été renvoyée par le 
juge Rélanger.

Mgr Lallèche, évêque |de Trois 
Rivières, célébrera demain, le vingt 
cinquième anniversaire de sa consé
cration épiscopale.

La demande en déqualificalion de 
Thon. M. McShane .qui devait être 
plaidéo mardi, a été remise au mois 
de mai.

Louis Vincent, l’un des fils de 
l’ancien chef de la tribu huronne de 
la Jeune Lorette, est mort la semai
ne dernière, après quelques jours 
de maladie.

Les rouges-gorges ont déjà fait 
leur apparition, à Québec. G’est 
là, dit-on, le signe d’un printemps 
hâtif.

On a commencé hier à Québec 
à distribuer aux soldats du fie Volti
geurs, les uniformes, armes et ac
coutrements, pour les exercices an
nuels qui commenceront la semaine 
prochaine.

Voici quelle est aujourd’nui la 
force respective des deux partie au 
Manitoba :

Ministériels........
Oppositionnistes

L’honorable lUt-cplIou ollli-lclle
Londres, 24 — La condition du 

prince impérial avait fait suspendre 
les préparatifs de la réception de la 
Reine, fixée pour aujourd'hui mai» 

vis officiel publiés hier rot 
annonça t que la Reine recevrait en 
personne anj inrd'hui.
Des rumeurs de la cour disent que 
le prince est dans un état moins in
quiétant.ment so

G. Macrea, G. R„ l.i» rrlwe |»nrlaleun«
Paris, 24—La plupart des j mr 

il.aux d’ici croient que le succès ob
tenu hier, par le gouvernement, 
dans la Gliambre des députés, va 
permettre an ministère Tirard de se 
maintenir jusqu'à l’adoption de l’ex
posé budgétaire.

’Vi m
N w York, 24—Le navire “ Ger 

maille ”, de Liverpool.
KT-nIk m»i lui»

STATUTS DU CANADA

PUBLICATIONS OFFICIELLES
Paris, 24 - lai “Gaulois" dit que 

le prince Louis Napoléon a abau 
donné sa commission dans l'arinée 
Italienne.

Publications duLes Statuts et autres 
Gouvernement du Canada, sont eu ven 
ce bureau. Aussi des Actes séparés. Liste 
de prix envoyé sur demande.

Statuts Revisées, actuellement prêts. 
Prix de deux volumes $5.00.

I.e lour «la momie

New-York, 24—Madame Eraitui 
W y man sa fille et son fils sont par
tis ce malin de cette ville pour San 
Francisco. Ils enlrepre 
voyage autour du monde, 
on Australie le 8 mars prochain.

En voyaco
Ixmdres, 24—lie prince de Galles 

est parti pour Gannos.
t'ntnl lni|>r«Mwilon

San Roino, 24—IjO prince impé. 
rial a été vivement impressionné 
de la mort de son neveu le prince 
Louis de Rade.

Il CHAMBERLIN. 
Imprimeur de la Rein 
mtrôleur de la pape nnent un 

Ils serontIm Dressions ) 
de la Papeterie, f 
Mars 1887. j

Dép
bliqiPal

ou 13ins.

—EST LA -
(«npid'nii Ivrogne

Kstpalestine, Ohio., 24—Un nom- 
en état d’ivresse la 

feu et tua Mary
Premiere Loi de la

Nature.
mé John Doran, c 
nuit dernière, fit 
Harrington, sa servante, et John 
Flinn, son voisin. Par son tapage, 
il effraya tellement sa mère, qui est 
actuellement malade, que l’on craint 
sa mort prochaine. Doran a été 
arrêté.

Il appartient de droit aux citoyens l’Ot
tawa de se protéger contre les attaques du 
froid en ache'ant leurs Fourrures chez

Les bourses des acheteurs seront en 
même temps protégées, s’ils agissent

Assortiment complet de Fourniture pour 
Messieurs.

111 rVVE RIDEAU

.23
.12

Les plus grandes de toutes 
les grandes ventes a l’occa
sion de l’Inventaire SE POUR
SUIT ACTUELLEMENT.

7 . .35Total...............
F.TATN-I.MN

La choléra vient d’éclater à Salta, 
République Argentine. Cette ville 
est sujette aux inondations et consi 
dôrée comme très peu salubre.

La convention nationale démocra
tique se tiendra à St Louis le 5 Juin 
au lieu du 3 juillet.

ETRAXMER

COLLEGE MILITAIRE ROYAL
DU CANADA

KINGSTON, ONT.
Royal est établi dans 

ner une éducation comnlève 
a branches des tactique* Mil!-

Le Collège 
le but de don 
dans toutes les 
tairee, for’ific. 
génie et toutes co 
générales nécessaires pour acq 
table art militaire et pour former des 
ciers pour le commandement et l’i

Militaire
Aucune offre raisonnable 

ne sera refusée .durant) ce 
mois.

•es, corps de 
scientifiques 
uérir le véri- On annonce la mort, hier à Lon

dres, de Jean Ddphin Alard, célébra 
violoniste français.

Un annonce aussi la mort, à Rer- 
lin, du prince Louis, second fils du 
grand Duc de Rade et petit fils de 
l’empereur.

La Reine Victoria est allée à Lon
dres, hier. Elle fut vivement accla
mée par la foule lorsqu’elle traversa 
le Hyde Park en voiture découverte.

On croit qu’à l’occasion de ses 
noces d’argent le prince de Galles 
annoncera les fiançailles du peince 
Albert Victor à sa cousine la prin
ces te Alexandria de Grèce et celles 
de la princesse Victoria au duc de 
Sparte, le prince impérial de Grèce.

Mme Sarah Bernhardt doit aller 
cet été jouer la“Tosca” au Lycée de 
Londres, en compagnie de MM. Berte 
et Dumény, tsous la direction de M. 
Mayerj

(a) De plut, le cours d'études 
de manière à procurer une conm 
tique et approfondie sur toutes 
esjentiilles de la haute éducati

i est organisé 
aissance pra- 

les matières 
on moderne.

(b) Le Coure de Génie Civil est complet 
et parfait dans toutes les branches.

rs obligatoire d'arpentage est 
le même que celui requis par les arpenteurs 
des terres Fédérales; le cours volontaire d'ar
pentage est celui suivi par les arpenteurs 
topographiques du gouvernement Fédéral

Lee examens poor 1 immatriculation ont 
lieu en juin de chaque année. Les candi
dats doivent dépasser quinse ans et être au- 
dessous de dix-nutt ans le premier janvier

La durée du cours de Collège est de qua-

Qnatre commissi 
Impériale so 
nuellement.

Pension et instruction, $100 pour chaque 
terme, consistant en dix mois <le pension.

Pour antres Informations, s'adresser à 
l'AdjndanvGénéral de la .Milice, Ottawa. - 
"Ottawa, 19 Nov. 1887 • „

Achetez vos articles main
tenant pour l’automne pro
chain et épargnez 50 pour 
cent.

a

Dupuis dfc Nolixx
Régulière 

radués an-
ons à l’Année 
ordées aux g

mer jetait là. Une vague, à l’en 
croire, l’avait porté dans cet asile et 
les Ilots, grâce à Dieu, l’avaiept ber
cé avec amour. Du large, jamais il 
n’avait sondé les abîmes ; jamais il 
n’était monté dans l’écume de la 
mer en courroux , il n’avait jamais 
entendu qu’un souille affaibli 
tempête. Heureux hareng, s’il en 
fût ! heureux serait il aujourd’hui 
encore, si...la curiosité et l’ambi
tion n’eussent juré sa perte !

Un jour, la mer se fit plus grosse 
que jamais. La tempête rageait 
furieuse ; tous les vents étaient dé
chaînés et la vague mugissante 
s’abattait en flots d’écume sur la 
baie, sur les écueils, sur les rochers, 
partout. Prudemment il se b'ottit 
entre deux cailloux polis et fermes. 
Mais bientôt une sardine s’appro
cha ; c’était de toutes la plus svelte 
et la plus serviable, il la connaissait 
telle, “Sire, dit-elle, venez vite : 
le salut de toute notre race dépend 
de vous. Venez, de grâse : apaisez la 
tempête.’Tl murmura quelques excu 
ses très humbles; les convenances le 
voulaient ainsi. Au fond du cœur, 
il se dit que roi dans sa baie, il ne 
voyait rien qui l’empêchât de ré 
gner dans l’océan et il partit pour 
explorer son empire.

Un banc d’huîtres, à l’entrée de 
la bue, salua et se soumit. G'était 
de bon augure. Le hareng et son 
escorte leur firent l’honneur de 
nager au-dfssus de leurs rangs 
pressés et passèrent outre. G’est 
tout ce qu’elles méritaient et elles 
l’estimèrent beaucoup.

Le premier pois on digne de re 
marque qu’il rencontra fut la mo- 

Toute un3 colonie s’avançait.
Les sardines l’arrêtèreut : halte- 

là 1 crièrent e'.les—qui êtes-vous ?— 
Simples sardines de fait ; mais nous 
formons l’escorte de Sa Majesté le 
futur roi de l'océan. Les morues, 
de rire, de rire à gorges déployées. 
Mais, pendant ce temps, les sardi
nes exhibèrent, en faveur du por

tant et de si beaux titres ,

qu’il en attendait, dès sa première 
entrée dans la chambre des com
munes.

C’est l’honorable M. Laurier, chef 
du parti libéral, et M. Amyot, dé
puté de Bellechasse, qui l’ont pré
senté à l’orateur, à la séance d’ou
verture des chambres.

M. Chouinard est un homme que 
nous connaissons intimement, et 
nous regrettons la nouvelle position 
qu’il prend, aujourd’hui, contre ses 
anciens chefs, contre ceux-mêmes, 
qui eussent pu lui fermer la porte 
du parlement s’il ne les avait pas 
mis, avant son élection, sous l’im 
pression qu’il continuait d’être leur 
ami politique.

L’avenir dira si sa conduite lui 
portera bonheur dans le patriotique 
comté de Dorchester.

L 3E3
FONDÉ KH 1879

Prix de l’abonmenent
EDITION QUOTIDIENNE

Un an, pour la ville.............................. $4.00.
“ en dehors de la ville.................  3.00.

EDITION HEBDOMADAIBB

..$1.00.
Invariablement payable d'avance.

Tontes lettres, corresponda 
etc. doivent être adressées à

nces etc. etc.

OSCAR McDONELL
Ottawa Ont.

BUREAUX ET ATELIERS
118 rue St Patrice |

414 et 416 roe Sussex.

LE CANADA
Ottawa* 24 Fév. 1888

L’adresse en réponse au discours 
du trône a été proposée, celte après 
midi, dans les deux chambres. Nous 
avons déjà annoncé les noms de 
ceux qui ont été chargés de celte 
lâche.

Dans le sénat, c’est l’honorable 
M. Rolland, qui a proposé l’adresse, 
et il a été appuyé par l’hocorable 
M. Sandford, de Hamilton.

Dans la chambre des commums 
l’aireîse a été proposée par M. le 
Dr Montagne, de Haldimani, et ap
puyée par M. Joncas, député de 
Gaspé.

Nous mettons sous presse à une 
heure, qui ne nous permet pas de 
rendre compte des discours pronon
cés en cette circonstance ; mais nos 
lecteurs en auront un aperçu dans 
nos nos colonnes de demain.

mm

SON EXCELLENCE
LE

GOUÏEREliR QENERtL
TIENDRA UN 

LBVEB 
DANS LA CHAMBRE DU SENAT

A8-30 HEURES P M ,

SAMEDI, 25 FEVRIER, 1888.

Lis règ es suivantes dyv ont êtres suivies.
1— Les voilures ent eront sur la pirter.e 

du parlement, par la porte de l’Esi et sor.i-
it pir la porte de l’ouest.

2— Les séna'eurs, leurs fi mmis et leurs 
filles, sont priés d'entrer par la porte des 
sénateurs, au Sénat.

3— Les membres <* 
munes, leurs femmes et leurs 
priés d’entrer par la porte

4— Les dames et mes icurs, 
ceux ci-dessus mentionnés,” sont pr 
trer par les portes indiquées par c'e 
res rouges.

5 -Les Sénateurs et les m- mbres de la 
chambre des communes, avec leurs femmes 
et leurs fil es, seront j rés- 
lieu, ensuite les autres dames et m

G—Les dames et messieurs do> 
en grande tenue, et doivent se m 
deux cartes, sur lesquelles leurs noms se
ront lisiblement écrits, dont une sera lais
sée à la porte de la chambre du sénat, et 
l’autre sera donnée à l'aide-do-camp de

7—Si quelqne personne désirait avoir 
qu?lqu’autre reassign ment, demande doit 
être laite à l’aidt-de-camp de servies.

Par ordre

sonnage,
il savait si bien nâger entre deux 

; il était en si bons termes 
le cachalot ! il était si bon 

prince ! qu’à la fin une morue, puis 
autre, puis une troisième et 

enfin la - olonie entière fit serment 
d’allégeance. Le motif véritable 
de celte aveugle soumission était 
autre. Nul u’osa l’avouer. Il y 
avait dès longtemps dans ces para
ges quatre gros poissons qui leur 
étaient souverainement à charge. 
Et à bon droit, je vous le jure : ils 
avaient, du droit d’aînesse et au ti
tre du travail, maintes fois procla
mé leur droit à vivre en paix !

Quand le hareng se fut assuié 
cette gente servile, il tint conseil : 
sardines e. morues voulaient la 
paix, les huîtres votèrent la guerre, 
et la guerre fut déclarée.

Le veau marin était en vue ; à lui 
on s’en prit tout d’abord. Bonasse, 
car il est veau, il se laissa approcher : 
les sardines crièrent victoire, les 
morues se votèrent entrée triom
phale et monuments commémora
tifs, mais, entre toutes, les huîtres, 
qui n’avaient rien fait et rien vu, t»e 
S3 distinguèrent par leurs cris de 
joie. Le hareng, ivre d’allégresse, 
se permit familièrement de jouer 
avec son redoutable sujet. Autour 
de lui, il rôdait comme un petit 
chien autour de so.i maître et sou
vent sa queue le flattait mollement 
Le veau se laissait faire ; il obser
vait toutefois. Un jour, le hareng 
en bon prince, vînt se cantonner sur 
le dos de son ami-sujet. Celiîici vit 
le tour, plongea, fila longtemps 
l’eau et s’en alla jusqu’aux domaines 
habithés par le poisson-scie, le re- 
qui i et la baleine.

Qui pourrait dire l’tff.oi du ha
reng ? Sans escot te, car tous l’avaient 
abandonné ; sans armes, car il n’avait 
rien de lui-même ; sans alliance 
possible, car qui se fut fié à un tel 
prétentieux égoïste ? il ne tenta 
môme pas la bataille. A peine eut 
il vu le museau de la scie et étudié 

mouvements rapides, qu’il reprit 
au plus vite le chemin de la baie. 
Les dents du requin le firent dévier 
de sa route ; mais, heureusement 
pour lui, la baleine, dans le sil
lage de laquelle il ne pouvait môme 
pas tenir, le rejeta bel et bien près 
du but qu’il cherchait

Les lâ:hes morues le chassèrent 
honteusement de leurs parages ; les 
huitres rirent sous cape de l'impu
dent conquérant et les sardines 
elles mômes se tinrent en rangs 
pressés à l’entrée de la baie pour 
lui fermer le passage.

En vain il en appela au cachalot ; 
en vain il renoua des intrigues ; il 
lui fallut bon gré mal gré finir par 
où tofot bon hareng finit, par être 
pris à la ligne, par être salé et fu
mé, par devenir “hareng sa_.r.”

La France, qui rit encore, a dé
coré de ce nom le légendaire gen 
darmi : son casque en est cause. 
Notre hareng, à nous, est né coiffé ; 
il est policier d’instinct, comme le 
boule dog est d’instinct malfaisant.

Qui est-il ? Quelles sont ses huî
tres ? Quelles sont ses sardines ? 
Quel nom propre mettre au lieu de 
celui de cachalot ? Quels sont ces 
rebelles appelés veau marin, scie, 
requin et baleine ?

Au lecteur, de le deviner. Mais 
ce que l’écrivain peut dire, c’est que, 
dans l’océan d’Ottawa, il est cer- 

parages où l'application est fa 
Puisse l’homme - hareng en

des com-c la ( liamb
tilles, sont 

au côté ouest de
Treize députés, nouvellement 

élus, ont été présentés aux Commu
nes, hier. Sur ce nombre, dix ont 
pris leurs sièges du côté ministé
riel, et trois du côté de l’opposition.

G’est ainsi que la réaction libéra- 
!e se manifeste.

"autres que 
ies d’un- 
3 lumiè-

premier 
essieurs. 
ent être 
mnir de

RETRAITE DES PECHERIES

La publication du traité des pê- 
modifié lechéri es a singulièrement 

ton de plusieurs journaux grits. Le 
“Free Press,” par exemple, ne par
le plus de la capitulation honteuse, 
du sacrifice des intérêts canadiens,H. STR ATFIELD, Captain, 

Secrétaire du Gouverneur-Général. 
Hôtel du Gouvernement, 17 février, 1888.

etc.
11 se contente de j-eproitiire l’op'- 

nion de quelques uns de ses confrè
res.

Le fait est que la publication du 
traité a été comme de l’eau froide 
jetée sur Je feu.

Ceux qui auraient voulu voir les 
pêcheries canadiennes sacrifiées aux 
américains, pour s’en faire une 
arme de guerre, restent désarmés et 
confondus en présence du résultat 
obtenu dans la conférence de 
Washington. 11 n’y a que les plus 
effrontés, qui continuent à parler 
de trahison et de capitulation, et à 
répéter les mômes nouvelles à sen
sation que le télégraphe a transmi
ses avant la publication du traité.

Sir Charles Tapper n’a pu assister à la 
séance d'hier, n’étant pas encore rétabli de 
son indispo?itin.

Les ré.olutions de la conférence interpro
vinciale seront prises en consi ération,mer
credi prochain par la législature d’Ontario.

Il y a devant le Sénat, cette année, cinq 
cas de divorce ; mais l’avis requis est dé
fectueux dans trois de ces cas.

L’honorable M. Mackenzie n’est pas en
core arrivé. Quelques uns de ses amis 
disent qu’il ne pourra prendre part aux 
travaux parlementaires durant la présente

On annonce une bonne mesure dans le 
Sénat. L’honorable M. Abbott aurait l’in
tention de présenter un bill à Reflet de sup
primer les “buiketshops,” ou établisse- 

îts de courtage et de spéculation sur 
une celui, qui vient d'ecquérir

UN DEFI DE “L’ELECTEUR”
marge,
une si triste notoriété a Ottawa et ail eurs,

Nous n’avons vu qu’hier “l’Elec- 
t mr" de samedi dernier. Nous 
voyons dans ce numéro la réédition 
du défi qu’il nous a lancé, ces jours 
derniers, nous offrant $100 pour lui 
fournir la preuve de nos avancés 
au sujet des embarras de l’honora
ble M. Mercier avec son récent em

Il nous accuse de reculer et nous 
traite de calomniateur. Notre re 
culade n'existe que dans son imagi
nation, et ce n’est pas reculer que 
de trouver ridicule son offre de $100, 
qui ne nous donnerait pas l’autorité 
v nine pour faire une enquête effi
cace.

Nous renouvelons notre défi à 
“l’Electeur." Qu’il fasse nommer 
par M. Mercier une commission 
royale et il pourra voir ensuite si 
nous sommes un calomniateur,ou si 
la preuve de nos accusations n’est 
qu’imaginaire.

et qui était tenu par Cox et Cie,

ECHOS DE LA CHAMBRE

LB NOUVEAU DÉPUTÉ DE DORCHESTER

Au nombre des nouveaux dépu
tés présentés, hier,à la chambre, est 
celui de Dorchester, M Chouinard, 
qui a été élu dernièrement par ac
clamation en remplacement de M. 
Duchesnay, décédé.

Le comté de Dorches'.er est un 
château-fort du parti conservateur. 
Aux élections du 22 février 1887, 
M Duchesnay y fut élu comme indé
pendant, mais le parti conservateur 
pouvait compter ici sur lui.

Q jand il s’est agi de le remplacer, 
un candidat conservateur, et minis 
têriel déclaré, pouvait certaine
ment triompher dans ce comté, en 
vers et contre tous les efforts libé
raux, et si les conservateurs de 
Dorchester ont laissé élire M. Choui
nard sans opposition, c’est parce 
que ce monsieur, ancien conserva
teur, a su convaincre ses anciens 
amis qu’il ne se jetteraient pas dans 
les bras des rouges, dès son arrivée 
en Parlement.

Le comté de Dorchester sera donc

UNE ESCOUADE DE TRAVAIL
LEURS

l'homme harang

Au fond d’une baie étroite et de 
tous les côtés, sauf un toutefois,

b»en désappointé ds voir par tes jU&SSjiT1ï

journaux que son nouveau député y régnait en paix sur les quelques 
a justement fait le contraire de ce | sardmes et autre menu fretin que la

ci le. 
être persuadé 1

N. A.
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